
Introduction
L’écologie est la science qui étudie la structure, le fonction-
nement et l’évolution des écosystèmes (ALLABY, 2009), elle
fait référence à la notion d’habitat (SOUCHIER, 2010). Les
biotopes naturels constituent des niches potentielles d’e-
spèces végétales et animales adaptées. L’Algérie, par son

climat très varié de type méditerranéen aux influences
montagnardes et ses milieux caractérisés par des 
reliefs irréguliers et une végétation riche et variable offre
une multitude d’écosystème. Ainsi, différents parcs 
nationaux ont été créés pour conserver et gérer, aussi bien
la flore que la faune très diversifiées et très riches.
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Résumé Les araignées connues comme un élément majeur dans le fonctionnement des écosystèmes, parfois utilisées comme des
bioindicateurs, occupent une grande diversité de niches écologiques. Les Gnaphosidae constituent l’une des plus impor-
tantes familles d’araignées au monde en nombre d’espèces, parmi les plus diversifiées et les plus abondantes, et également
assez réactives aux perturbations anthropiques. Ce sont principalement des chasseuses nocturnes épigées.
L’écologie et la distribution altitudinale des Gnaphosidae ont été étudiées pendant deux années successives (2015-2017),
dans la région de Tikjda (Parc National de Djurdjura) sur 12 stations. Ces dernières diffèrent par le recouvrement végétal
et d’autres facteurs abiotiques. Les araignées épigées sont collectées à l’aide de pièges Barber. Au total, 329 individus de
Gnaphosidae ont été échantillonnés appartenant à 11 genres et 20 espèces. Heser bernardi est l’espèce la plus abondante
dans la région, elle représente 33 % de la population, suivie par Zelotes aeneus (27 %) et Drassodes lutescens (11 %). La
Cédraie ouverte représente la station avec le plus grand nombre d’individus (57) et la Chênaie est la plus diversifiée
(9 espèces).
Cette étude a montré que les espèces de Gnaphosidae ont différentes préférences écologiques en relation avec certains
paramètres abiotiques associés à la région de Tikjda et que les trois espèces les plus représentées ont un cycle annuel.

Mots-clés Écologie, Phénologie, Gnaphosidae, Araignées, Tikjda. 

Ecology and phenology of Gnaphosidae (Araneae, Arachnida) in the Tikjda region
(Djurdjura National Park, Algeria)

Abstract Spiders are a major element in the functioning of ecosystems, sometimes being used as bioindicators. They occupy a
great diversity of ecological niches. The Gnaphosidae are one of the most important world spider families in terms of
number of species, and are among the most diverse and abundant. They are also quite responsive to anthropogenic dis-
turbances. They are mainly epigeal nocturnal hunters. 
The ecology and altitudinal distribution of this family were studied for two successive years (2015-2017) in the Tikjda
region (Djurdjura National Park) at 12 stations. The latter differ in plant cover and other abiotic factors. Epigeal spiders
are collected using pitfall traps. A total of 329 individuals of Gnaphosidae were sampled belonging to 11 genera and 20
species. Heser bernardi is the most abundant species in the region, representing 33% of the population, followed by Zelotes
aeneus (27%) and Drassodes lutescens (11%). The open cedar plot had the largest number of individuals (57) and the holm
oak plot was the most diverse (9 species).
This study showed that Gnaphosidae species have different ecological preferences in relation to abiotic parameters as-
sociated with the Tikjda region and the three most represented species have an annual cycle.

Keywords Ecology, Phenology, Gnaphosidae, Spiders, Tikjda.



Le Djurdjura a constitué, depuis le XVIIe siècle, une place
privilégiée pour les scientifiques sur le plan de sa biodiver-
sité, plus spécialement floristique et éco-systémique, en rai-
son de son appartenance au hotspot du bassin
méditerranéen (MEDAIL & QUEZEL, 1999), et encore plus
de sa localisation dans le point chaud de biodiversité «
Kabylie-Numidie-Kroumirie » (VELA & BENHOUHOU,
2007). Il a aussi attiré l’attention sur le plan écologique
et biogéographique ou syntaxonomique (ADDAR & 
DAHMANI-MEGREROUCHE, 2013). De tels environ-
nements sont propices à la présence de nombreuses es-
pèces animales comme les Arthropodes qui sont de loin
les animaux les plus diversifiés et les plus nombreux. Parmi
ce phylum, les araignées connues comme un élément ma-
jeur de la faune (MICHAUD & VILLEPOUX, 2010), occu-
pent une grande diversité de niches écologiques (BOREAU
DE ROINCE, 2012). Elles ont évolué en suivant les modifi-
cations de leurs environnements et en adaptant leurs com-
portements et techniques de chasse à leurs proies très
diversifiées (GAYMARD & LECIGNE, 2018). Les Gnaphosi-
dae constitue l'une des plus grandes familles d'araignées
avec principalement des chasseurs nocturnes épigés ; cette

famille est également l'une des plus diverses et dominantes
de la région méditerranéenne (CHATZAKI, 2003, 2008 ;
CARDOSO et al., 2004, 2007). Les Gnaphosidae sont 
connus aussi pour leur sensibilité aux perturbations 
anthropiques (KALTSAS et al., 2012) ; elles peuvent même
être utilisées comme indicateurs de biodiversité 
(GERLACH et al., 2013). 
Les Gnaphosidae de l’Algérie ont fait l’objet de nombreux
travaux taxonomiques (BOSMANS & JANSSEN, 1999 ;
BOSMANS & BLICK, 2000 ; HADDAD & BOSMANS, 2013 ;
BOSMANS et al., 2018), mais aucune étude écologique n’a
concerné cette famille. C’est pourquoi notre étude sur les
Gnaphosidae de Tikjda vise à (i) fournir des informations sur
la distribution altitudinale des espèces dans cette région du
Parc National de Djurdjura, (ii) comparer la réponse vis-à-vis
des perturbations environnementales pour mieux 
estimer l’écologie de cette famille et surtout mieux déter-
miner le potentiel de leurs distributions en tant que bio-indi-
cateurs, (iii) ressortir les relations milieu-faune en considérant
les facteurs écologiques les plus importants. En complément,
la phénologie des espèces les plus communes et abondantes
dans la région de Tikjda pourra être approfondie.
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Figure 1
Situation géographique de la région et des stations d’étude.

Locations of the study area and the sampling sites



Matériels et méthodes

Site d’étude
Le Djurdjura, classé Parc National en 1983 et réserve de la
biosphère reconnue par l’UNESCO en 1997, se trouve
dans la partie nord de l’Algérie à environ 40 km des côtes
et 150 km à l’Est d’Alger. S’étendant sur une superficie de
18 850 ha, il intègre des portions de territoire des wilayas
de Bouira et de Tizi Ouzou. Il est exposé à la fois au climat
frais méditerranéen au nord et au climat plus continental
au sud. Le parc est une chaîne de montagnes de l’Atlas tel-
lien, constituant la plus longue chaîne de montagnes de la
région de Kabylie, où la période de neige dure de novembre
à mai (QUEZEL, 1957). La végétation du parc est de type
méditerranéen, composée en majorité de cèdres de l’atlas
et chênes verts plus ou moins mélangés selon l’altitude ; on
y trouve également des peuplements endémiques, notam-
ment de pin noir.
La présente étude a été réalisée principalement dans la ré-
gion de Tikjda qui se situe sur le versant sud du massif cen-
tral du Djurdjura (Figure 1). Elle occupe une superficie de
3 810 ha et se localise entre 36°27'0" N et 4°7'60" E. Douze
stations ont été choisies selon plusieurs paramètres
écologiques dont l’altitude, les formations et le recouvre-
ment végétal (Tableau 1), l’homogénéité ou l’hétérogénéité
des milieux, l’anthropisation ainsi que des caractéristiques
pédologiques.

Méthodes d’échantillonnage
Les méthodes d’échantillonnage sont nombreuses et le
choix d’une ou de plusieurs d’entre elles est souvent déter-
miné par les exigences du terrain (WHEELER et al., 2001),
par les objectifs qualitatifs et/ou quantitatifs de l’étude ainsi
que par le mode de vie des animaux étudiés. La pose de
pièges Barber (BARBER, 1931) a été choisi ici, méthode ef-
ficace pour étudier les araignées épigées (MAURER &

HANGGI, 1990) et beaucoup d’arthropodes en général
(COULSON & BUTTERFIELD, 1985). Les pièges utilisés
sont des récipients en plastique d’une profondeur de 10 cm
et d’un diamètre de 7.5 cm, remplis au 1/3 d’un liquide de
conservation (formaldéhyde à 4 %). Au niveau de chaque
station, 10 pièges ont été placés distants d’au moins un
mètre et en suivant un transect linéaire.

Les prélèvements ont été effectués sur une période de
deux années, entre 2015 et 2017, à raison d’un prélèvement
par mois. Le matériel biologique est conservé dans de l’al-
cool à 70 % et identifié au laboratoire à l’aide d’une loupe
binoculaire (Optika SZM-1) et en utilisant plusieurs clés de
détermination : LEDOUX & CANARD (1981), GRIMM
(1985), BOSMANS & JANSSEN (1999), HADDAD &
BOSMANS (2013), BOSMANS et al. (2018), WORLD SPI-
DER CATALOG (2021).

Structure et composition des peuplements 
La structure et la composition des peuplements de
Gnaphosidae ont été étudiées en ne considérant que les
individus matures, les immatures étant rarement identi-
fiables à l’espèce. Parmi les paramètres écologiques, la 
diversité spécifique de chaque station a été estimée en 
utilisant l’indice de Shannon-Weaver H’ qui dérive de la
théorie de l’information (BARBAULT, 1992). Il se calcule
avec la formule suivante : 

H’ = -∑ pi log2 pi ; avec : 
H’ = diversité spécifique exprimée en bits. 
Pi = fréquence relative de l’espèce i.
Log2 = logarithme à base de 2. 

L’équitabilité est l’indice complémentaire à l’indice de la 
diversité spécifique, il est calculé afin de pouvoir comparer
la diversité de deux peuplements. Il est calculé par la 
formule suivante : E = H’ / H max. 
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Tableau 1
Caractéristiques des différentes stations d’étude.

Characteristics of the different sampling sites.

Station Abréviation Altitude Latitude Longitude Description Recouvrement
(m) arbre 

dominant
Eucalyptus mixte EUM 550 36°23'54" N 03°53'02" E Forêt mixte, dense

(deux espèces d'eucalyptus) 70%

Eucalyptus pure EUP 557 36°23'54" N 03°53'05" E Forêt dense d'eucalyptus 65%

Chêne liège CHL 810 36°23'53" N 04°05'32" E Jeune subéraie clairsemée 40%

Pin d'Alep PA 950 36°24'32" N 04°07'02" E Jeune pinède clairsemée 40%

Chêne vert CHV 1280 36°25'44" N 04°07'41" E Chênaie mature mélangée
avec du cèdre 50%

Cédraie anthropisée ouverte CAO 1410 36°26'49" N 04°07'32" E Cédraie ouverte, clairsemée
mélangée avec des buissons 20%

Cédraie anthropisée fermée CAF 1430 36°26'47" N 04°07'30" E Cédraie mature, anthropisée 50%

Cédraie 1 CDR1 1500 36°27'23" N 04°06'35" E Cédraie mature, pure très dense 90%

Pin noir PN 1580 36°27'15" N 04°06'35" E Pin noir mature dense 60%

Cédraie 2 CDR2 1650 36°27'18" N 04°06'52" E Cédraie mature, pure très dense 90%

Pelouse PE 1730 36°27'12''N 04°07'08'' E Pelouse 2%

Cédraie 3 CDR3 1770 36°27'10" N 04°07'10" E Cédraie mature, pure, dense 70%



H max: indice de la diversité maximale exprimé en bits.
Seule la phénologie des trois espèces les plus dominantes
du peuplement a été étudiée pendant les deux années 
d’étude. Le cycle d'activité des mâles et des femelles qui
diffère a été suivi séparément. 

Analyse statistique  
Les données ont été analysées par le test de normalité de
Shapiro-Wilk (LEGENDRE & LEGENDRE, 1979) et
ANOVA par XLSTAT software (version 4.01, 2015). 

Résultats

Au total, durant la campagne d’échantillonnage, 329 indi-
vidus de la famille des Gnaphosidae ont été récoltés. Parmi
eux, 119 individus sont des mâles, 67 des femelles et 143
des juvéniles. Ils appartiennent à 11 genres et 20 espèces
(Tableau 2). 

Abondance 
Ce paramètre a été pris en compte parmi les descripteurs
de la biocénose afin d’étudier la structure et la composition
des Gnaphosidae dans la région de Tikjda.
L’abondance la plus élevée (57 individus) a été trouvée dans
la cédraie clairsemée mélangée avec des buissons, dénom-
mée CAO, et qui représente 31 % (Figure 2). Elle est suivie
par la pinède (PN) avec 15 % où Pinus nigra est dominant
et la subéraie CHL (11 %).
La moyenne est de 13.71 individus par station et cinq des
stations étudiées présentent une abondance supérieure à
cette valeur.

Parmi les espèces récoltées, Heser bernardi (Marinaro, 1967)
est la plus abondante (33 %) (Figure 3). Elle est suivie par
Zelotes aeneus (Simon, 1878) (27 %) et Drassodes lutescens
(C. L. Koch, 1839) (11 %). Les autres espèces sont peu
représentées.

L’abondance dans les différents biotopes ne dépend pas du
gradient altitudinal (confirmé par ANOVA : F=3.588,
P=0.128). L’allure de la courbe de distribution obtenue
semble pourtant bimodale : les peuplements de Gnaphosi-
dae sont assez abondants à 810 m d’altitude et sont très
abondants à 1410 m qui sont respectivement une subéraie
et une cédraie ouverte.

.
Richesse, diversité spécifique et équitabilité 
En considérant la richesse spécifique des Gnaphosidae 
récoltées dans les douze stations étudiées, la chênaie
(CHV), située à 1 280 m d’altitude, présente la plus élevée
avec 9 espèces (Figure 2). Elle est suivie par les stations de
pin d’Alep, pin noir et eucalyptus (PA, PN et EUP respec-
tivement) avec 7 espèces chacune. 

Cette richesse spécifique n’est pas en lien avec l’altitude
(test d’ANOVA : F = 1.285, P = 0.144). 

L’indice de diversité variant en fonction de la richesse spéci-
fique (RAMADE, 1984), la chênaie avec 9 espèces, présente
l’indice de Shannon le plus élevé, proche de la diversité max-
imale Hmax (3.17 bits). Les valeurs de diversité spécifique
obtenues pour les différentes stations étudiées varient entre
0.59 et 3.12 bits (Tableau 3).  Sept espèces ont été collectées
dans les stations EUP, PA et PN, ces stations étant carac-
térisées par une grande diversité et hétérogénéité floristiques. 
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Tableau 2
Abondance des espèces de Gnaphosidae collectées dans les stations d’étude.

Abundance of Gnaphosidae species collected at the sampling sites.

Espèces / Stations EUM EUP CHL PA CHV CAO CAF CDR1 PN CDR2 PE CDR3 Total
Cryptodrassus sp 4 4

Drassodes lapidosus 2 2 1 5

Drassodes lutescens 3 2 1 6 4 1 3 20

Gnaphosa sp 1 1

Haplodrassus  securifer 2 1 1 1 1 6

Heser bernardi 2 1 34 6 3 11 3 1 61

Megamirmecion algiricum 1 1

Nomisia castanea 1 1 2

Nomisia exornata 1 1

Nomisia flavimana 1 1

Setaphis carmeli 1 1

Trachyzelotes costatus 1 1

Trachyzelotes mutabilis 2 2

Urozelotes sp 9 9

Zelotes aeneus 1 14 1 1 17 1 14 1 50

Zelotes erythrocephalus 2 2

Zelotes fuscotestaceus 1 1 2 1 2 7

Zelotes pluridentatus 1 1 2

Zelotes poecilochroaformis 2 3 1 1 1 8

Zelotes spadix 2 2
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Tableau 3
Richesse spécifique (S), Diversité spécifique (H’), Diversité maximale (Hmax) et Équitabilité (E) dans les différentes stations d’étude.

Species richness (S), diversity (H’), maximal diversity (Hmax) and evenness (E) at the sampling sites.

Figure 2
Abondance et richesse spécifique récoltés par station.

Abundance and species richness collected at each site.

Figure 3
Abondance relative des espèces échantillonnées dans la région d’étude.

Relative abundance of sampled species in the study area.

Stations EUM EUP CHL PA CHV CAO CAF CDR1 PN CDR2 PE
Richesse spécifique (S) 3 7 5 7 9 5 2 2 7 4 3

Diversité spécifique H' 1,5 2,21 1,57 2,66 3,12 1,44 0,59 0,92 2,11 1,38 1,46

H max 1,58 2,81 2,58 2,81 3,17 2,32 1 1 2,81 2 1,58

Equitabilité E 0,95 0,79 0,61 0,95 0,98 0,62 0,59 0,92 0,75 0,69 0,92



Les résultats de l’indice de l’équitabilité concordent avec
les résultats de la diversité spécifique : le peuplement de la
station CHV présente la valeur d’équitabilité la plus élevée
(E = 0.98), les espèces sont codominantes et chacune est
représentée par peu d’individus (LEGENDRE & 
LEGENDRE, 1979). La cédraie anthropisée fermée (CAF)
présente la plus faible valeur d’équitabilité (0.59) (Tableau 3).
En effet, le peuplement est dominé par Heser bernardi.

Phénologie

Le cycle vital des trois espèces les plus abondantes a donc
été étudié dans la région de Tikjda (P.N.D.) entre décembre
2015 et décembre 2017. Elles appartiennent à 3 genres dif-
férents : Heser bernardi (Marinaro, 1967), Zelotes aeneus
(Simon, 1878) et Drassodes lutescens (C.L. Koch, 1839). 

Heser bernardi (Marinaro, 1967) 
Cette espèce est uniquement connue d’Algérie et 
d’Espagne (W.S.C., 2021). En Algérie, elle se rencontre au
niveau des montagnes de l’Atlas de Blida et du Massif du

Djurdjura. Elle est commune dans la plupart des types
d’habitats forestiers et des altitudes à partir de 1045 m au
parc national de Chréa (MANSOURI-TABET, 2020) et dans
les pelouses ainsi que dans les cédraies de Tala-Guilef
à 1 422 m, versant nord du Massif du Djurdjura 
(KHERBOUCHE-ABROUS, 2006).

Dans la région étudiée, elle a été échantillonnée dans la ma-
jorité des stations. Mâles et femelles adultes sont présents
au printemps-été (Figure 4). Les mâles sont souvent plus
errants que les femelles pendant la phase reproductive, d’où
leur piégeage en plus grand nombre. L’observation de la
même période de présence des adultes sur deux années
montre bien que cette espèce a une génération par an, 
ce qui correspond à un cycle annuel avec une période de
reproduction estivale.

Zelotes aeneus (Simon, 1878) 
Z. aeneus occupe l’Europe centrale et occidentale de la
Méditerranée et l’ile de Madère (W.S.C., 2021). Elle est
nouvelle pour l’Afrique et pour l’Algérie où elle semble être
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Figure 4
Cycle d’activité mensuel de Heser bernardi dans la région d’étude (X= période non échantillonnée) (M : mâles ; F : femelles).

Phenology of Heser bernardi in the study area (X= unsampled period) (M: males; F: females). 

Figure 5
Cycle d’activité mensuel de Zelotes aeneus dans la région d’étude (X= période non échantillonnée) (M : mâles ; F : femelles).

Phenology of Zelotes aeneus in the study area (X= unsampled period) (M: males; F: females). 



une espèce très commune. Elle a été récoltée dans une var-
iété d’environnements, allant des pinèdes proches de la
côte (TOUCHI et al., 2018) aux pelouses à 1 400 m d’alti-
tude (MANSOURI-TABET, 2020) et s’étend jusqu’aux 
Sahara septentrional algérien (ALIOUA, 2018).

À Tikjda, des adultes de cette espèce ont été observés
également dans presque toutes les stations, plutôt à l’au-
tomne, entre septembre et décembre, sur les deux années
même si quelques mâles semblent également présents dès
le printemps et durant l’été en 2017 (Figure 5). Les mâles
sont moins actifs par rapport aux femelles mais beaucoup
plus abondants. Tout comme l’espèce précédente, le cycle
semble annuel avec une période de reproduction plutôt 
automnale.

Drassodes lutescens (C. L. Koch, 1839) 

Cette espèce se rencontre dans la région Méditerranéenne,
l’Europe, l’Asie centrale jusqu’au Népal (W.S.C., 2021). 
En Algérie, elle a été récoltée au parc national de 
Chréa dans une subéraie à 450 m d’altitude (ABROUS-
KHERBOUCHE, 1991) et dans des cédraies à 1380 m-
1457 m ainsi qu’à Tala-Guilef (Parc National de Djurdjura)
ou cette espèce préfère les milieux arborescents
(ABROUS-KHERBOUCHE et al., 1997). Elle a été échantil-
lonnée au Sahara septentrional algérien (ALIOUA, 2018).
Pour cette espèce en abondance moindre que les précé-
dentes, rencontrée uniquement à partir de 800 mètres
d’altitude, la période de présence des adultes de cette 
espèce s’étale essentiellement de l’été à l’automne. Il est à
noter qu’une femelle a néanmoins été piégée en janvier
(Figure 6). Les femelles sont plus actives que les mâles, elles
ont été récoltées dans sept mois de prélèvements.

La distribution quasi unimodale durant chacune des deux
années d’échantillonnage semble indiquer un cycle annuel
avec une période de reproduction automnale (une seule
génération par an).

Discussion

Un nombre important de Gnaphosidae a été récolté dans
la cédraie CAO qui est un milieu hétérogène ouvert
(Tableau 1). C’est une cédraie ouverte, clairsemée avec un
faible tôt de recouvrement de Cedrus atlantica (20 %), et qui
est mélangée avec des buissons qui permettent aux espèces
de Gnaphosidae de se cacher dans des loges de repos plus
protégées au cours de la journée. D’après PITTA et al.
(2019) l’abondance diminue lors du passage des habitats
ouverts aux habitats fermés. Ceci corrobore notre résultat
; en effet, cette famille est plus abondante dans les milieux
ouverts. Ajouté à ceci, la station CAO est fréquentée par
des visiteurs qui laissent des restes dans la nature et qui,
apparemment, attire des invertébrés qui se cachent sous
les buissons qui sont assez présents. Ils représentent des
proies abondantes dans ce biotope pour les Gnaphosidae
prédatrices. En effet, l'altération des éléments importants
dans les écosystèmes affecte l’abondance des prédateurs
invertébrés, comme les araignées (HINES et al., 2003). 

CHATZAKI et al. (2005) confirme dans son étude que
l’abondance des espèces de Gnaphosidae ne suit pas le gra-
dient altitudinal dans les différents biotopes, ce qui corro-
bore notre résultat. Cependant l’allure de la courbe de
distribution obtenue dans notre étude est différente du ré-
sultat obtenu dans la Crète (Grèce) dont les formations
végétales dominantes sont les phryganes et des maquis al-
lant de la côte jusqu’à 1 950 m d’altitude, et où cette famille
présente une distribution d’abondance unimodale
(CHATZAKI et al., 2005).

La richesse élevée à Tikjda a été observée dans la chênaie
(CHV) où Quercus ilex est dominant avec quelques cèdres
avec lequel ils présentent un recouvrement de 50 %
(Tableau 1). Cette station présente une litière assez épaisse,
composée essentiellement de feuilles de chênes assez dures
et d’aiguilles de cèdres, et qui forme un micro-habitat
adéquat pour de nombreuses espèces. Ce résultat con-
corde avec les travaux de LEDOUX et al. (2004). 
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Figure 6
Cycle d’activité mensuel de Drassodes lutescens dans la région d’étude (X = période non échantillonnée) (M : mâles ; F : femelles).

Phenology of Drassodes lutescens in the study area (X = unsampled period) (M: males; F: females). 



Cette chênaie mature mélangée avec du cèdre est un
biotope hétérogène qui permet aux espèces de Gnaphosi-
dae de cohabiter et de partager les ressources du milieu
sans engendrer la   compétition intra et interspécifique.
L’hétérogénéité du milieu fourni plus de niches écologiques
et offre plus de proies à la communauté d’araignées
(GREENBERG & McGRANE, 1996 ; RODRIGUES et al.,
2014 ; ZHENG et al., 2015, 2017 ; PITTA et al., 2019), ce qui
caractérise nos stations ayant la richesse spécifique la plus
élevée.

La cédraie anthropisée fermée (CAF) est la station ayant
la plus basse valeur d’indice d’équitabilité, ceci peut être 
expliqué par l’effet de l’anthropisation et la proximité de la
station au milieu urbain présent dans la région de Tikjda où
des activités sportives ont lieu. En effet, ce résultat 
concorde avec les travaux de KALTSAS et al. (2014), 
MANSOURI et al. (2020) et MANSOURI-TABET (2020),
qui montrent que l’urbanisation a un effet négatif sur la
richesse des Gnaphosidae.

Les résultats de notre étude montrent que les espèces ré-
coltées de Gnaphosidae n’ont pas une distribution altitudi-
nale et que le principal facteur influençant la présence des
espèces de Gnaphosidae à Tikjda est le type d’habitat ainsi
que la richesse floristique. Ce résultat a été démontré par
plusieurs études antérieures (ZAKKAK et al., 2014 ; ZO-
GRAFOU et al., 2017 ; ÁVILA et al., 2017).

L’étude phénologique des trois espèces les plus abondantes
a permis d’apporter des éléments sur leur cycle. Selon le
modèle suggéré pour les Gnaphosidae méditerranéennes
(CHATZAKI et al., 2005), les trois espèces sont eurychrones
de type III pour Heser bernardi et de type IV pour Zelotes
aeneus et Drassodes lutescens.

La méthode des pièges Barber n’est pas suffisante pour
étudier la phénologie des Gnaphosidae, même si elle donne
des résultats très satisfaisant sur la structure et la compo-
sition des peuplements. Il faut compléter avec une méthode
absolue, la chasse à vue par exemple, pour repérer leur ac-
tivité et leur cachette dans des retraites plus protégées au
cours de la journée.

Conclusion

Le présent travail fait un premier inventaire global d’e-
spèces Gnaphosidae présentes dans la région de Tikjda avec
20 espèces identifiées. Leur abondance, richesse ainsi que
diversité ne suivent pas le gradient altitudinal établie dans
la problématique de cette étude. Les espèces récoltées de
Gnaphosidae sont différentes selon la formation végétale
de la station choisie. Ainsi, leur distribution est affectée di-
rectement par la structure de l’habitat et l’hétérogénéité
du couvert végétal. L’étude phénologique des trois espèces
les plus abondantes a permis d’apporter des éléments sur
leur cycle qui semble annuel pour chacune avec une péri-
ode de reproduction plus estivale pour Heser bernardi par
rapport aux deux autres qui serait plutôt automnale ; les
trois espèces présentent ainsi une génération par an dans
la région de Tikjda. La méthode des pièges Barber devra
être complétée par d’autres techniques pour étudier de
manière plus fine leur phénologie.
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